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Làgrd 6 "1 dan<I liù

-Un eautempsrpoisieur Li nkin >ter,, d Nipola en entrant dans le buteau
h épqua pjevoucoeillee parledeos ihaîiin ps Quediteu <'r

vous d'un temps pareil lcfestlà une journé de Londres j'jspère.«ba IM tr"

-- Plus belleencore hors:delavlie, il lefautavouer, ditNicolas.:.
usl>elle !.épé TimnLikivwater ;Je ,voudràai que vouszvissiez leyciel-,

del enêtrede ma chambre a coucher .,*,,. *,,.

.~-evo.udrais ue;vous le v s iez de la mienne, eprit Nicolas en souriant. r<:î

-B t !,ditTirnLiikinvater ne veiiez pas me chanter cela.-La aampagne
pouah4!, lointairifaubourg;qu'hbiait le jeune, Nicolas étai.pourim Tin.ieu
rugiquerun .iv.rj.déert.), Pure niaiseriegb aite.smoi; le <plaisiFsde <medireice úlue.
vouss aezde<jpIus 1qua<npiî g a çanpaguèë,'Des oeufsfraisepondus:et desrfleurdJr
Bah, ne puisje pas? tous le natinslavait~ déjeun'er;chetergutant-ohulb frais:
q'il me;plaît au inarché de Leaderiballtge?,, ntrauxfleure aula peine.e
grimper les escaliers, et jusqu'en haut, pour allerséntir mon réséda, ou pour voir
lîgiroflée double,' dans la'cour, au No.6, .sii'lafeêtre de là mansarde.;rn l-.

Y attil une:giroflée double u<;ý N .6,e dans - la petite ,cour vraiment!de
mandarNcls

Certainement reprit:Tim;elle.st plahtéé dansrune.cruehe élée sans anse p
et au printemps:dernier il y avait aussif des 'jacinthes' qui. fleuriseaient dans
mais vous vous en inoquerez,' j'en suis sûr.

*Me<m.oquer!:;des quoii ' o . <. :

De e qu'elles fleurissaierit dans de.v eilleà bouteilles,âi.cirage; vous allez en
faie des'risé.es..

-Non certes- cen'est pas moi qui en rirais, dit Nicolas.
Tim le regarda: fixerent une'n minute.;puis, comme encouragé par'le ton de -l

réponse,. il mitaderrière son. oreille la'plumne quil étaiten tràinide"tailler;et fa
sant0craqiierdle ressort, deson canifien -le;fernat1, ilJdt

-- Ces fleurs appartiennent à un. Pauvre !Ipetitîihalade; infirmei rachitique IV'
sort de son lit pour les cultiver. C'est le seul plaisir, à ce qu'il parait, monsieur
Nicolas de sa triste existence.-Combien y a-t-il d'années, se demanda Tim ré-'
fléchissant que je l'ai remarqué pour là prem ièroi tcut enfant, 'et se traînant
ça et:làisur de petites béquilles.. .. ;Eh bien, il n'ya paà encore si 'ldng-1empà;
celà,smeparaît court; en sugeant aux Loutres choses>, mais;ldnge. bien; long.'quand
je penseà,lui.. Çest si.trhite (et laivoix .de'Tim se'brisaý)rsi-triste .voirungpauý'.
vre.petit-étre tout;déformégasis à part des autres enfî%n.ts qui sont:actirk etfjoyeux,
épiant les jeu.xanimés:auxquelsil né peut.prediire'liart .,Celatfend'le:cœuk

Ç'est un bien excellent cSur, pensa Nicolas. que celui.qui se:dégage' des'pré-
occupations tenaces de la vie de tous les jours, pour observer de semblables choses.

Vous disiez . . reprit-i.

-Que les fleurs appartiennent à ce pauvre petit affligé, poursuivit Tim, et c'est
tont.i .Quand le temps est beau, :et'qu'iil 1 eit e-traîrierhors dulit iltire 'sacha
se tout-proche la fenêtre. et demeure là àäregaider son.étritiparterre etI àl'arran- '.
ger tout lelong du jour. Nous avons recommencé d'abord' par nous faireieanspetit'
Signedé.tête *puis nousavons fini p'r nous parler. Autrefois, qüandje l'appelais
chaque<mating. lui, demähdabt c;omment;çï'allait:,il avait îcoitune de sotirire en
ie répondanit:'Mieux. Maintenîant;il.branle, doucenientla tête,!,ese penèhe. str

sesiieillesiplaîltes comne pour.les regardêrnde plus.Oèse <. Ce' doit;étre si triste
,de voir toujotirs les noirs sominets des maisoas et les:cheminéesenfumrespet d'é-
pier les nuages qui fuient, et cela depuis tant et tant de mois .Enfin il a l'air
PRt ent.


